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FEU LE DOCTEUR J.-A. LAPIERRE, 
UN DES DIRECTEURS DE 
L’ALLIANCE NATIONALE. ïz^iriï^S'ritsSi'11™ ", —....

2o an» et ce n'e»t qu'à la mort du regretté Cha- ..T . V ^. ™ x. *“ •• 1 «“ ■« «jl” issxxx
ffis'trssLTîsseî -^ttssrragg: «£rr "nrf7- —■k- •'“» de» plu» nombreux de la Société. Au moi» L nroîé2iaÎ I? le ’ ““f merci' entre

Peu de nos compatriotes laissent, en descendant ^,a<îût 1904, à la réunion du Conseil général à les riches entre psi,!!! 1 en. re ,es pauvres et 
d»n» la tombe, autant de regrets sincère» dan» Trois-Rivières, il fut élu Directeur de l'Alliance peinent èntr^ux a^loTt 1** ““V” 
toutes les classes de la société, Tous se plaisent Natlonak’ charge qu'il a occupée jusqu’à sa mort, et ceux qui les font * toUS ^ saonfioes
à faire son éloge et l’on sent qu’il fut rarement le docteur Lapierre avait épousé
donné, comme ici, de pouvoir le faire sans réserve MUe Albina Beaudoin, qui lui survit 
rt sans exagération.

U mort prématurée du Dr J.-A. Lapierre, 
des directeurs de l'Alliance Nationale

“Si la guerre dure. , encore quelque temps,

A-Jfrssr-”,e" * - - P lvres 8 appesantit encore, peut-on dire 
que les grondements menaçants que l’on en­
tend de toutes parts, que les manifestations 
sourdes de mécontentement et 
font jour, n'éclateront 
inouïe ?

- CONDOLEANCES
de révolte qui se 

pas avec une violenceExtrait des procès-verbaux de l'Exécutif

"Si, d'autre part, on supprime les seuls hom­
me. qui exercent sur le peuple une autorité 
respectée, si I on supprime les enseignement» 
divins, si 1 on fait taire la parole de Dieu, en 
arrêtant le recrutement du clergé, comment 
pourra-t-on faire face à l’orage, comment pourra- 

^re comprendre aux peuples et aux na­
tions que le bonheur n'est pas dans le désordre 
que les sacrifices que l'on fait

"Be docteur J,-A. Lapierre, Directeur—
"Il est proposé:

U “Oue l'Exécutif de l'Alliance Nationale 
“vient de faire une perte sérieuse par la 
"mort de l'un de ses membres dévouée, le 
''docteur J.-A. Lapierre, de Montréal,
“directeur de la Société, depuis seize ans,
"et dont le zèle infatigable et le patriotisme 
"éclairé avaient su donner à l'Association 
"un essor considérable dans la partie est 
"de Montréal;

"Résolu:
“Que l’Alliance Nationale offre, dans 

"cette circonstance, à la veuve de ce dis­
tingué sociétaire ainsi qu’à sa famille,
"l'expression de son profond regret et de 
"ses plus vive» sympathies."

Je certifie que ce qui précède est un 
extrait fidèle du Livre des Minutes de

Le docteur J.-A. Lapierre a été foudroyé dans l**14?* de *’**■"• Nationale, 
force de l’âge. Il laisse de» amitiés nombreuses ^î4®. d.“ prem,er oetobre mil neuf
s collègues de la faculté de médecine n'ont F , , , ........... „
i une voix pour témoigner de sa science, de sa j ./ d® quolJ “ "*né 4 Montréal, ce
obité sans défaillance et de sa grande activité. deu"6™e Jour d «tobre mil neuf
IUX I11’ f 0I|I connu dans l'intimité se rappelé- U1 ' Depuis quelques mois on publie, aux Etats-
nt longtemps sa bienveiUanoe, sa serviabilité, Le Secrétaire général de l'Alliance Natio- Uni' d“ °uvra<e8 »y*nt pour but d’apprendre 
délicatesse et son bon cœur. Réputation, hon- oale. aux militaires les termes de leur état. Je men-
ura, estime général, il ne doit rien à l’intrigue G. MONET donnerai entre autres le “Soldier’s Service
à la faveur, mais !. son seul mérite, à son la- Dictionary", ouvrage anglo-français, contenant
ur constant, à la droiture de sa conscience. par ordre alphabétique 10,000 termes mili-
ius lui donnons avec plaisir ce témoignage élo- LE ROLE SOCIAL DU CLERGE tMres' naval<”' aéronautique» dans lequel l'argot
ux, parce qu'il était un membre distingué _____ dee tranchées n’est pas oublié.

■ilfc.U run* d,ea»™nm™VUt P!xd6nLde '0ngUeS “OueUe que soit la croyance d'un homme s'il „ ^ 'T"" de™6rement de Fort Oglethorpe, 
née. 1 un de ses Directeur, dévoués. est sincère dan. se. convictions, s’il eet honnête . " ÏV’ T lettre qui Prouv® combien, dans
IUmisTnV1 r* »embre* d® “ famille' dans tme, il est convaincu que le clergé dM. Etets-Unls, on se préoccupe de

anoe Nationale offre ses plus profondes exerce sur le monde la seule influence bienfaisante d " »u français une forte place, une heure
npltlUes' «t pacificatrice qui sert de soutien à la civilisa- .T Jonr'd*n* la formation militaire américaine,
U docteur J .-Avila Lapierre est né à Montréal tion moderne. . ” qu U y a tant de choses à apprendre aux

lège'sLvMarT °°U" c,“8i‘>ue a» “Supprimez le clergé, ses enseignements et «nt U nw£ ÏCTd 'T^ “ PreB"lège Ste-Mane. il étudia la médecine à l'Uni- ses exemples, et l'on ne tardera pas à voir le donc hil u d apprendre le français est
«té Uval et fut admis à la pratique en 1893. monde s'acheminer ver. U barbarie ancienne, AmérLn. y^tt^heTnè6*ftlle.Prati,lue dw

m

ne seront que pas- 
sagers, et, qu'après tout, la vie présente n'est 
que la préparation à la vie future ?"

(Le Droit).

LA REVANCHE DU FRANÇAIS.

D’une communication que nous adresse M' 
1 abbé Etienne Blanchard, le linguiste si dévoué, 
nous retenons les passages suivants, dont l’élo- 
quence se passe de commentaires :

La guerre est en train de favoriser l’étude 
et la propagande de la langue française. De 
ce temps-ci, les journaux nous parlent beau­
coup du zèle que les Américains 
prendre le français.
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LETTRE DE SOLDAT. douleur et la partage largement. Oh! mère, 
m’aves donné la vie, mon idéal

1C’en sera fait de la douceur de vivre, 6 b., 
sera de la donner badauds, 6 doux rêveurs! la grande guerre, me ni

voici on quels termes s'exprimait à l’heure Pour vous et mon pays. Vous prierez pour moi, festation logique de notre progrès vous oondi ra-
du départ le jeune Philippe St-Louis, fils de n’est-ce pas à ces heures lugubres où, à genoux nera, à votre tour, aux travaux forcés... L'oisi-
John St-Louis, de Lewiston, et soldat volon- dans la boue et le sang, je me lancerai h corps veté est déjà une faute; elle sera bientôt un délit
taire dans l'armée américaine: perdu dans la mêlée, ayant au cœur le doux sou-

Di
l'évsEt qu’y faire ? Dans une guerre de cette en\, r—

venir de ma bonne et tendre mère, me poussant gure, il faut que tout le monde produise,—,,ulBnta 
au devoir sans faillir un instant. “L’absence rap- tout au moins, fasse semblant. Un sage, plu. 

Peut-être serez-vous surpris de recevoir une PJ"r *es ^a‘urs * dit-on, je n avais pas encore sage que La Fontaine, a, d’ailleurs, démontri 
telle lettre, mais il est de mon devoir de fils bien ,! ”e dlclPn et aujourd’hui je l’ai expéri- que la mouche du coche n’ost pas inutile.

monté. 1 our tromper ma trop longue absence, je Les Orientaux blâmaient jadis notre m:mil,hez '
me ferai un plaisir de vous tenir au courant de de travailler sans cesse... Mais, à leur tour, i|l8llPP<
ma via militaire, je vous écrirai, comme par le tournent des obus et construisent des voies s’tralEn °

r> ! • i passé, aussi souvent que possible. tégiques. Et le "sidi” oui jadis snmn„lm'i .üldos J
Dois-je vous annoncer quo lorso ze vous rece- ■ . . ,, , ' . , qui, jams, somnolait au!vrez ces lignes je serai en route Ve ne puis vous d ‘ '?re "V ’ )0 te r#serve' cMre '°1*'1. <*>“<*« ™r le sable brûlant, je lève aujourJ‘mo11

dire pour ol “but somewherë^Iis avaTt mon t +LZ fvl T “* "Z™ ^ ^ h™r™ du m“'™ vider „,*« >'

cher Papa, et j’espère que vous".,,'T l'accorder^ k^'Z^d^T e'^TOtir'h68 “““T dU 7* AUons' "e 'a'80ns pas lesprit '’h»grin... CvJ-'ont 

car je ne me sentirai pas heureux avant que votre fan” toutTela oubhSe 9U‘ T traVaiUe pas aide "J
pardon soit prononcé. Je me rappelle ,mon cher ®" “'r u tVdtnandè ^ T ‘ ™ «hex qui tout le monde travaille. T"«t
Papa, que lorsque j’étais jeune je fus revêche n u J / d,d , faveur: toi qui as le Et consolons-nous en pensant qu’il faudrlbomn 
méchant et indocile méritant de sévères re- ,b°nheur df ™stcr pr, s de nus. hor18 Parents, sois travailler plus encore pendant la paix pour nl™u «
montre a, s et de vertes punitions! Alors votre ^“eT f^o^lier ZTthZ Pt faire tout 06 qu'auront détruit les ‘«vaux de ll-ond,
manière d’agir me révoltai, mais aujourd'hui " gU,'m' ^ 1

.1 m est donné de comprendre que vous avez n me faut sor~ à terminer, mon long discours 
fait votre devoir pour m élever chrétiennement... m’a un Un, sult remis le eœur et je me sens 
J a. bien des fois regretté le passé, et au moment p|us à l’aise, capable de refouler me, ’vrmes. 
que nous vivons, les années écoulées me sont Je ne veux traduire ce mot "Adieu", il serait trop 
pénibles et mon coeur n a qu un regret, celui difficile pour moi de le faire. Je vous laisse avec 
d avoir tant de fois abusé de vos bontés et si peu la douce consolation de “l’Aurevoir"' 
profité de vos bons conseils. Donc, cher père, Antrim nu’ii mn i
oubliez le passé et soyez persuadé que votre rai de mes nouvelles D’ici ee ionr nrie»US '’hination hostile qui visait “à noyer les Cam
enfant se fera un devoir de faire honneur aux eMe mon i tne vZK m0' d|-W, dans le Saint-Laurent", au moM.

. Vil ’ p . , d une immigration anglaise intense et systèmeDemandez à Dieu que votre enfant soit le tique dans les Cantons de l’Est, d'où de ait

gir contre nous la poussée fatale. Ce 
d'histoire édifiante est à lire et h consei or. I

Portland, Fort Preble.
Bien chers Parents,

tirés
à fai

né de vous traduire les sentiments pénibles et 
douloureux que renferme mon cœur, en ce mo-

Britai

L'expansion française dans les Can­
tons de l'Est.

Dans son intéressante conférence du 8 févri.il 
dernier, à Montréal, le R. P. Louis Lalande, 8.J J. 
a exposé, avec force, comment fut déjoué la

auteurs de ses jours. Je saurai porter fièrement
mou nom et me rendre digne de ceux qui me soldat brave, héroïque, qui simhëfaireson7évoVr 
ont donné. quoiqu’il lui en coûte! Oh! puis-je à mon retour,
Vous, mère chérie, oui, vous qui avez tant pouvoir vous montrer un vivant témoignage de voici- 

souffert pour moi, qui m’avez donné le jour, qui ma valeur, je désirerais porter sur ma fiêre poi- ° 
passé tant de nuits près de mon berceau, trine la médaille des braves! Si, toutefois, je ne 

ne craignant jamais les fatigues mais vous pro- revenais jamais, si votre fils meurt 
diguant sans compter. Vous m'avez appris à bataille, soyez fiers, car peut-il y avoir de dIus vovn^T'1"5 “ü DTc®aV* ' 
prier Dieu avec la ferveur du chrétien, soyez beau dévoué nent que de mourir pour ceux qu'on jJÎLÎy”’ ® P°UMée S acoéléra’ 

certaine que, envers et contre tout, je saurai aime. Et ceux que j'aime, c’est : mon pays et 
remplir mes devoirs chrétiens. Oh! mère, en re- chers bons parents.
tour de tout ce que vous m’avez prodigué, qu'ai- Assez pour ce soir, je dépose un chaud baiser 
je fait ? J’ai abusé avec une légèreté inconsciente sur ce papier et vous l’envoie 
de toutes vos bontés, bien souvent vous faisant affection de fils reconnaissant, 
verser des larmes amères, ne m’arrêtant pas à 
penser combien sont précieuses les larmes 
maternelles et combien est ingrat le fils qui les 
provoquent. Mais depuis que j’ai quitté
cher "home sweet home” j’ai compris mes cru- ----------
au tés à votre égard et à l’exemple de l’Enfant
prodigue j'implore pardon et miséricorde. Pauvre les journauxun fait divm iîmTrô'n™:
Maman, ne vous affligez pas de mon départ, car 
ne le disiez-vous pas autrefois, c’est une gloire de 
donner sa vie pour son pays... Ah! en
mon cœur se soulage, ma peine diminue... car il vidus soupçonnés' 7oiWéTabït7ife 
me semble vivre de précieux instants parmi
Une douce consolation se fait sentir en mon être, été fouillés miniitieuseëœiib 
J ai eu l’insigne bonheur de vous revoir avant

"Tandis qu’ils (nos adversaires) calculait n 
leur poussée, nos enfants poussaient. Dans le 

au champ de vieilles seigneuries les berceaux débordaient

constante
comme une marée, étonnante, eai 

V0U8 c’était une poussée en retour, elle tournait ]< 
dos au Saint-Laurent: ça refoulait, ça refoulai! 
ferme, mais de l’autre côté! Elle déracinait eJ 
même temps que les fils des immigrés ,les arl>n j 
des forêts vierges; et tandis qu’elle brûlait l*i 

Evariste-Philippe St-Louis, souches, les protestants allaient se planter plu] 
loin. Sur son passage, les blés et les avoines mû] 
rissaient dans la plaine, de jolies fermes blandif] 
se blottissaient dans les plis de terrain, des vil] 
lages surgissaient autour de l’église, coqintsl 

Nous ne sommes pas encore près de lire dans bruyants, où bourdonnaient comme des nn-lit-j
les écoles, où travaillaient les mères, l’œil sur J 

^ Rafle monstre sur les Boulevards. ber et l’oreille au guet des nouvelles d’alentuurl
< **ler aP^s-midi, la police a procédé, sur les A la lisière des bois où s’était promené le spi-fi

.°tu evards, à plus de 2,500 arrestations d’indi- des Loyalistes, les jeunes Jean-Baptiste re 11

des champs éveillaient tous les échoi du soir d 
, Des cmémas, des cafés, des cercles, etc., ont leurs vieilles chansons françaises. Sherbrooke 

Tout homme bien la capitale des Townships, devenait un siège épi» 
aue de nartir J’étais si henr«i.v nWv« a* , i portant’ ‘f® dix-huit à cinquante ans, et qui copal, et, pour être bien sûrs de s’y implante

zrzzsz sir»— —■ -- * - -• -«»■* **

tassaftiiïsSK \- ri- — îss
vous"avant le dénarT définihHcm°mf,"lS E“ Améri,»ue’la loi contre l’oiziveté habituelle Et le mouvement colonisateur de l'Est durs «8. 60 

Lrie chose n nànl ma ce m L'm'T . ? Ce ge"re d'épuratio" lTpe au.orité Ca refoule encore. Ce fut la première récomp-m %8.nce

L AujoL^rTe réTe ce onë c' T T NeTYork a mtoe déclar« "Nous Irai- du grand patriote qui avait été, durant vai:^rtir de auittër feux ëous Le, eV™ , *“ ?embre8 des Krands "lllhs d« ■« cinq ans, l'âme de ce mouvement, un Cam,dief*>» nei
il me faut rappeler mes forces et mon courbé d°e aV™l,',e Bur le m6me plcd quc ka 018lfs 'or- modeste, et fort qu’était Adolphe Chic . nl « »

?het; nZte^LfrV” ~ «T - h Pens, «
iTurt^ mlmême ci Z STSÎT q“6 et™6m6> ^"Ah! qu’il townships de l’Est par se, compatriot™ 1rs. K™rre

avec toute mon
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b. „|Ce que •* Grande-Bretagne a fait depuis le 
commencement de le Guerre*

Constructions Navales et R • Il dues aux ennemis ou aux risques sur mer, (b - le 
y a maintenant dans les lies Britanniques 235 tonnage des vaisseaux complétés dans les chnn- 
cales-sèehes de dimension considérable, outre les tiers britanniques et actuellement sous service. 

i . , aocKs de la Manne Royale. Ces bassins ont Ces tableaux représentent la nériode des douze
Dans résumé suivant, nous allons essayer été employés à 90 pour cent de leur capacité. derniers mois. 
éya.uer, en cluffres ronds, la part que l’Empire Quatre nouveaux bassins ont été établis depuis 
intannique a prise, de concert avec les Alliés, le commencement de la guerre '

plus|<*ans a Buerre éctuelle. Ces chiffres, qui sent 
tirés des rapports officiels, devraient contribuer 
à faire disparaître les mauvaises impressions 

ianiil,*iez ceux flu‘ croient que la Grande-Bretagne ne
supporte pas sa part du commun fardeau. ont m complétés ou réparés.
En comparant les forces britanniques ü celles DePuis août 1914, 31,000 vaisseaux ont été 

t njé08 Alliés, certaines gens ont une tendance à lancés et complétés, outre les nombreux vais- 
jo^lumoindrir les efforts de la Grande-Bretagne. seaux des Alliés. 

iHilpar le fait que l’ennemi n’a pas envahi les Iles Le complètement des vaisseaux de guerre et 
I Britanniques. Ceux qui ont de telles opinions, des vaisseaux auxiliaires, en 12 mois octobre 

:V-I»°nt probablement jamais pris en considération 1916-1917, a été de 3 ou 4 fois plus considérable 
, UI|lçs sacrifices immenses que la Grande-Bretagne sue la moyenne des deux années qui ont précédé 

|>est imposée et qu’elle s’impose encore, en la guerre. 
iidrJhommes, en argent, et en matériel, pour défendre 
• r,Jnon seulement sa liberté,
|v i J monde civilisé.

ni
du
*ois
lélid
IV rJ

S
Chaque mois, 1,100 vaisseaux marchands 

réparé ; dans les cales-sèches.>ntrû

Kn un seul mois, 1,000 vaisseaux de guerre
r, ih

i ü I
jo s Z

^ i b-
Transport. Depuis le début des hostilités 

la Marine a transporté aux armées britanniques 
et à belles des Alliés:

13,000,000 d’hommes (dont 2,700 seulement 
ont été tués par l’ennemi).

2,000,000 de chevaux et de mules.
500,000 véhicules.

25,000,000 de tonnes (explosifs et munitions). CQ
51,000,000 de tonnes (huiles et combustible,,.

De plus, 130,000,000 de tonnes (provisions et 
autres matériaux) ont été transportés sur des 
vaisseaux britanniques.

(Sir Eric Qeddes, Chambre des Communes, ^
20 novembre 1917).

Avant la guerre, 100 tonnes du tonnage des 
vaisseaux qui abordaient en Angleterre, corres­
pondaient à 106 tonnes de marchandises. Au- 3 
jourd hui, 100 tonnes du tonnage corerspondent 3
à 150 tonnes de marchandises, parce que l’on éco- 6 
nomise l’espace et que l’on adopte les méthodes Ô 
de chargement les phis modernes. ^

(M. Bonar Law, Chambre des Communes, % ...................-- ......
13 février 1918). J ; : : ^ : £ w J £ ^ ; ;

Durant 1917, il a été transporté aux différentes V fc « 8 ~
armées: 7,000,000 d’hommes, 500,000 animaux 1 S | 3 a | f f S f | 'g Ç g * "
plus de 200,000 véhicules, et 9,500,000 tonnes de < % C X Q £ £ S < S
munitions et de provisions. . $

(M. Maepherson, Chambre des Commune» I I ? i I. - I i I .1 1 R ^ R 
20 février 1918). $88388*83 $ g S 3 g*

Smais aussi celle du
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'‘î lÆS Patrouilles parcourent en tous sens, et LA MARINE uipru.snr

J P"- L-us les temps, les 140,000 miUes carrés de MARCHANDE
,e] ^ mer du Nord, soit une superficie plus étendue Personnel (au début de la guerre).. 200,000

, lue celle de l’Allemagne. Tonnage (au début de la guerre)... 17,750,000
En un mois, les vaisseaux de guerre britanni- Tonnage (moins les pertes estimées. 3,760,000

lues ont parcouru 1,000,000 de milles marins, -----------------
laus les eaux britanniques seulement. Durant Total...............................................  14,000,000
a même période, les vaisseaux auxiliaires, y Tonnage (500 tonnes et plus) dans les ports
wnpns les départements des patrouilles et de du Royaume-Uni, entrées et sorties: Les raDDOrts suivants ont été n„M!à i
eidôvement des mines, ont parcouru 0,000,000 Janvier 1918 6,336,663 Mars 7 295 620 ro^Lur^Oéném dl U n , . P" le
'emifies-^foisletourduglobeterrestr, Février......... 6.3’26,965 Avril...:.. S SïïÏÏSSELf “ C0“‘n,etHm

I anihs qu en 1915, 2o6 vaisseaux, de 1,400 ont Ces chiffres représentent tout le trafic mari-
chappé aux vaisseaux-patrouilles, à la fin de time, excepté celui de la Manche et celui des côtes
J;” 86 Enmi917 dtTt°nt éC'mPPé & 'eUr D<,puis le début de la guerre, le nombre des

Z To" ^ Vennemi ‘T'™ à ^ dC I?'™'
Says neutres, n'a pu traverser l’Atlantiuue du J- ® ■” pas un seal oxcmPk de vaisseau 
fferd ni l’Arctique, sans être arrêté et examiné ^ ^ ^

(Sir A. Stanley, Chambre des Communes.
15 mai 1918).

O
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*! Illi!ll2s|!li
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Les résultats du mois de mars consti­
tuent un record et prouvent que les ouvriers 
ont pris à coeur l’anxiété dont nous étions 
pénétrés à cause du chiffre si peu élevé de la 
construction, en janvier, (58,568 tonnes), 
et en février (100,038). Quoique la moyen­
ne de la production varie chaque mois, la 
moyenne de toute l’année est de plus en 
plus considérable. Les ouvriers des chan­
tiers navals travaillent loyalement à main­
tenir l’augmentation du tonnage et de la 
construction.”

ai les patrouilles britanniques. Les 
larins ont attaqué avec succès 40 vaisseaux 
fi guerre ennemis et 270 autres.

SOUS-

Les tableaux suivants, extraits des rapports 
officiels, indiquent (a) les pertes (par tonnage)

, *Lei opéi 
ntanniquee fbrmero

?
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Discours prononcé par 
M. N. Champagne, C.R., contrôleur de la 

cité d'Ottawa

H
l'un
auci

“AUX 'CHASSEURS ALPINS" Lm mar
,'itr
noui
nom
tes.’

Lors de la visite des “Diables Bleus'* à Ottawa, 
M. Nap. Champagne, avocat et contrôleur bien 
connu de la capitale, a prononcé un discours 
très au point, dont voici le texte. M. Champa­
gne a évoqué tout un passé glorieux et a exprimé 
toute sa foi en la survivance de la race canadienne- 
franyaise. Nos lecteurs trouveront ci-dessous le 
texte de cette pièce d'éloquence:

"C'est avec un très vif plaisir que je me fais 
l’écho de mon chef hiérarchique, le maire de la 
capitale, pour vous souhaiter la bienvenue la 
plus cordiale, la plus chaude et la plus frater­
nelle.

La capitale du Canada c’est l'image 
courci du Canada tout entier, c’est-à-dire 
nous trouvons ici les principaux éléments tant 
nationaux que religieux qui composent la nation 
canadienne.

f H
U

tani
ble

être
YViàcl

Madame S. BISSON.

Présidente de l’Alliance Nationale, 
cercle Jeanne Hachette, No 467.

en ruc-
M. WILFRID BEAUDETTE, 

Président du B. P. Franchère No 374
que Bi

80n! Tr* mère’ NoU8 8um'»«8 heureux de vous recevoir il
“Chacun de ces ouvriers de la construe- comprend la population ‘ d'origine* fra ë.l " br“ ouverta. deux fois plutôt qu’une, parivl *"7

tion navale mérite les plus grands éloges. Grâce aux lois sous lesquelles nous vivons résuï 3“ *' 8frable' aujourd'hui que nouB 80mm,,* 8 a
srntout les oontraoteurs qui ont terminé tant d'une organisation soLë bien en" nduè. T °“ | vers;

1 équipiment des vaisseaux, car les résultats cette mosaïque de croyance et d'individus vivent Certains ont dit que la France était notre mère,! ,
du mois de mai ont été magnifiques. Nous heureux et prospères car on a su faire i chacun l'An«l,'t<'rre' notre belle-mère; nous corrigerora 
nous sommes efforcés de réduire le temps la part nécessaire à son existence individuelle VexPrea81on et nous dirons que l’Angleterre est
entre le lancement et le complètement des et collective. notre seconde mère. Nous les aimons toutes les
vaisseaux-marchands ; les constructeurs et il „ „ hi„„ deux, car nous avons des traits de famille
les ingénieurs ont aussi coopéré à seconder 0el» 07i^t^ ,„,wT 7 7 “’ "™"8 * «es deux races,

nos efforts: et les résultats ont été des plus nag(,8 u 'mejoriM Da,ls cotte dualité de Parenté, nous avons
satisfaisants. Les ouvriers en équipement et des Normands les’uns sont ,it„u i ® 7“8 8éleet,on dont nous gardons le secret, pris seulc- 
font maintenant leur travail beaucoup plus 80nt roublards Peut-être i ’. aPtre" ment lea qualités des deux mères, en laissant. 
rapidement: dans un cw, durant le mois un av “7ne l i l n “7de côté les défauts dont le ,1 ™

sr * —* - w ::■:zs’ÆsrAïfis. =
1 sent de toutes les prérogatives qui sont l’apanage No“8 avons conservé, dans une certaine mi-l flne ,

"Depuis le 1er janvier, l’Amirauté est de citoyens vraiment dignes de ce nom. 8ure 1 61an ®t l’exubérance de la race latine,I être I
convaincue que les flottes des Alliés ont Quand je vous ai dit que nous étions ici 77 ® “''“'’i ’a tena®‘té et la 8oif de Ub"«l qués, 
détruit plus de sous-marins que les ennemis comme une réduction du pays, vous comprenez n! race “"K10-8®*0”"®- I heau
n’en ont construit. Par conséquent nous maintenant que je m'exprime en termes vrais et Depu18 1.50 ana qU(‘ nous vlvonB a°us le dra-l Corn 
pouvons aujourd’hui détruire les sous-ma- conformes à ce communisme ethnique peal* ang al8' drapeau, comme le dit le poêtel que,

ttrz “* ! - - - ■ .a— J z;nous et tous les Alliés, construire des vais- de main de cent mille citons, c’es^ l’mpret d hattIe Snd the bree2" "| »

seaux-marchands plus vite que les Allemands sion de la sympathie et de l’admiration que °® drapeau qui’ dePuis miUe ans. a bravé Ici et se 
ne peuvent en détruire. D’après tous les l’on a pour la France si dignement représentée bata!lles et la b™e- Sous ce drapeau nous avons* 'b’uili 
rapports officiels connus, l’Amirauté est par vous, Messieurs les Chasseurs Alpins les appr*8 que *es hommes ne peuvent vivre heunm 
d’opinion que, durant le mois d’avril nous Diables Bleus, ou les Diables tout court sans 8,?US le grand ciel de Dieu, sans la liberté etl prop,
avons établi le record de la destruction des phrase. La guerre a puissamment resserré les 1 ’'«dépendance—ce labarum social qui est la| qui e
sous-marins ennemis. liens de l’entente-cordiale entre nos deux mères- ra*80n d ^re dea Peuples civilisés et affranchis.! bien

patries. Elle a fait converger les aspirations des Mais après tout, c’est l’Angleterre qui a donné| 4e ne 
Le Premier Ministre s’exprima ainsi à deux races vers un idéal commun. Soyez persua- “aissance au vingtième siècle. La grande charte| To 

Edimbourg, le 24 mal 1918. dés que cette entente a sa répercussion parmi arrachée au roi Jean, par les barons anglais est! flue s
"Le sous-marin est une nuisance encore .T"’ du moins P°ur la grande majorité, car nous le P°int de d«part, la pierre angulaire des consti avec

mais il n’est plus un péril Certes il fait "“"T tOU8 lea Jours dea vœux et cea oeuvres ‘“tlon8 et des franchises qui ont rendu les peu- m«rvi
encore de grands ravages; il absorbe des p™r ,e auccèa Prochain des armes des alliés. Ples bbres et autonomes. siècle
énergies que nous pourrions consacrer A „ ,, ,a,™Z Vu dans nos rues et sur nos édifices Le peuple dont les armes étalent orgueilleuse
des fins meilleures; il restreint d’une manière ni Ja®k et le Tricolore, ces deux ment la légende de "Dieu et mon droit” a con-
formidable nos moyens de transport- mais m • °, 8aCTé8 P0" lea enfants des deux races, quis chaque fois qu’il a fallu le faire et gardé
le sous-marin ennemi ne sera pas la cause 77® ‘®S ."apeaux tricolores semblent aujour- ensuite les droits nécessaires et indispensables 

nous perdrons ou que nous gagnerons • • aV°'r d<f cla<ll'ementa comme des cris de a»n existence politique et nationale, 
la guerre: ne l'oublions pas. A ce point de rialdW^ItTLT®Rations, comme des ap- A toutes les époques de l'histoire, jamais une 
vue, nous avons définitivement et, je pense , P°Ur 8lduer ceux qui ont ajouté nation ne s’est montrée plus soucieuse de see
avec succès triomphé du danger le p7» eTd'hZsme d® Vaillance conquêtes civile, et plus rebelle à tout empièhr

mortel que les Alliés aient rencontré; en effet, p '. ment illégitime que le grand peuple sur les poe
c’est sur leurs sous-marins que nos ennemis Encore un fois, Messieurs, laissez-moi vous dire sessions duquel le soleil ne se couche jamais,
avaient fondé leurs espérances les plus “"““l611 noua 8°mmea he«r«ux de vous recevoir Quand les rois mêmes voulurent aller trop loin, 
fortes et les plus certaines." P^™‘ nou8’ comblen nous sommes heureux ,de des patriotes résolus et inflexibles restèrent

voir dans une même pensée d’affection, l’Angle- debout sous la menace, face à face 
terre, notre seconde mère, et la France, notre dont ils devaient briser la
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Hampden refusant de payer le shipmoney, ua Canadien-français capable de remuer les L’holocauste des milliers et des millions de ses 
1 l,n.pât des va,88eau* et bravant 1 arbitraire des lèvres. Pour nous l’existence sans la langue fran- fils fauchés sur le champ de bataille a nimbé 
suciens jours, a servi d exemple aux libérateurs çaise, c’est l’Ame sans le souffle, c’est le cerveau cette France martyre; et toute sanglante et muti-

:EKEi=H SSHsSs
, itnote anglais. Allez dire à notre maître que disons: “Notre langue ou la mort.” “Cette lan- mortalité, 
nous sommes ici par la volonté du peuple et que gue, comme l’a dit M. Viviani, qui a la résistance 

sortirons que par la force des baïonnet- du métal et la fluidité de l'eau qui coule.”
Cette lutte gigantesque demande encore des 

sacrifices, encore des deuils, des abnégations. 
Vous pouvez compter sur nous,

nous ne

Un de vos poètes en parle en ces mots:
Un jour, d’Apres marins, vénérés parmi nous, a.V°“a est * ™us’ 06 <»ue vous a>'t‘z
L’apportèrent du sol des menhirs et des landes, et e monstre, jusqu au jour où
Et nos mères nous ont bercé sur leurs genoux ent<’ndron8 la vibrante acclamation qui

annoncera la victoire et la délivrance.
Allons, garde à vous, plus haut les têtes, plus 

haut les cœurs. Vous sonneurs d’héroïsme et 
vous trépassés stoïques. “Debout les morts” 

nos premiers bégaiements, c’est dans cette lan- pour le dernier assaut. Disons comme Deroulède : 
“Le trident de Neptune est le sceptre «ue que nous avons chanté nos joies et nos gloires 

du monde ’ et o e8t dans cette langue que nous voulons exha­
ler notre dernier adieu.

ce que nous11 me semble que de vos jours, ci vis sum Bri- 
tanicus est tout aussi sonore et tout aussi envia­
ble que le ci vis sum Romanus aux plus beaux 
temps des Ce&ars. Le sort des Alliés serait peut- 
être décidé aujourd'hui depuis longtemps 
la puissante flotte de la Grande-Bretagne. L’em­
pire des mers o est 1 empire du globe et la stro- C’est dans cette langue que nous avons articulé 
phe du poète est toujours vraie.

Aux vieux refrai ns dolents des balladesnorman-

Tant pis pour celui qui tombe, 
La mort est loin; vive la tombe, 
Quand le pays en sort vivant, 

En Avant.
Bien que vous ayiez à peine touché notre sol,. ,. , _ . Au début de la guerre, quand vinrent les pre-

vous devez sentir combien les Canadiens vous miers revers, on disait en certains endroits qu'il
■ aiment et vous affectionnent et particulièrement en était fini de la France. On disait les Français Que le Dieu des armées vous protègeI 6SV anar]ens. de descendance française. légers, railleurs et chansonniers. Ils n’étaient guide et vous sauve: que l’ange de la victoire

Dirai . °U8’ essieurs, venus de notre b rance tant plus disait-on qu’une sorte de pastiches de tous vienne bientôt déposer sur vos fronts la cou- 
>arft-| ?! vous avez un p®u commo *e géant de ces héros qui défilent les fastes de la grande épo- ronne des vainqueurs afin que le monde puisse 
m.e.1 la/a7 prendre1de nouvelles forces en touchant pée française. reprendre sa marche vers les sommets élev és de

°® e j1™’ car’d un oc”an à 1 autre, vous y trou- Mais au sentiment de la patrie en danger, au l'honneur, de la civilisation et de l’humanité!
lèrej V"ïeZ « vocabIes ou des Jalons français. toscin des clochers, tout un peuple s’est dressé, Mais cela, pas avant que la démocratie ait
run J « • 8 ®uve8 e 68 r,vléres, les monts et les légions d’hier et bataillons d’aujourd’hui, tout a écrasé l’autocratie, pas avant que l’indépen-

■ plaines, les villes et les campagnes ont tantôt semblé sortir de terre pour défendre pied à pied dance ait écrasé l’esclavage, pas avant que les 
, | a p ysionomie, tantôt le nom français. C’est le sol sacré et inviolable des traditions et des citoyens libres aient écrasé les junkers, pas avant

r'r,t; “,a'. ;,“0U.Ven,r d. T découverte *• v»8 ita. que la massue de Thor se soit abaissée devant la
vpnir iii*-* au*r®foi8 80U_ Des illuminés et surtout des envieux prédi- ( roix du Christ; qui sera au vingtième siècle

unt-l et l’héroïsme fa S US & ' ai anPC saient que la France d’aujourd’hui serait en- comme P°ur les siècles futurs l’aube ensoleillée«. tT&ttvæzæx-i::: SzKvsiïy: -—
I nous n’avons pas aussi vives les arêtes de cette 

mv-l fine ciselure française que 
ine.l être la patine des

M

Aujourd’hui c’est l’apothéose mondiale accla­
mant les faits d’armes, acclamant la France 

vous possédez, peut- calme, formidable, cyclopéenne à laquelle
qués, mais croyez-nouT,UnottusUseomme^UfrdanTI; 'e9 PeUP'e8 tendent 168 br“’

beaucoup plus que les apparences ne l'indiquent.
Ira-I Comme vous, nous

ACCUSES DE RECEPTION
tous

Woonsocket, R.1.8 juillet 1918.prit
On nous a dit qu’il y avait deux Frances, une 

, France d’autrefois avec une suite glorieusessttA-szzst _____ _______________
:e "l PtaH<T!!n7ryth^AU VÔtre,.U-nCœUrqU1 bondit Ah! p°ur nous, il n’y a qu’une France, la pour la diligence que vous avez apportée dans le 

I . , aU r6cl* «e vos gloires et qui se serre France de Jeanne d’Arc, la France de Bayard, rtg,ement de ma réclamation pour laquelle votre
* ■ d uü ^ *11 * aU ** * e V0S maPleurs et de vos la France des rois sacrés à Reims avec la sainte ^présentant à Woonsocket vient de nous

onsl e 1 s ampoule; celle de la Bastille et celle des droits remeltre le chèque de la société pour le montant
Notre mission dans ce pays a toujours été de de l’homme, celle du Corse aux cheveux plats à de mille dollars, 

etl propager sur le sol de 1 Amérique le culte de ce Marengo et celle de l’Empereur, demi-dieu à 
lal qui est français. C est nous qui devons publier Austerlitz, celle des Grognards de la grande 

hi> ■ ien haut les actions glorieuses et renommées armée et celle des Marie-Louise tombés avec les 
inél de notre ancienne mère-patrie. derniers rayons de l’astre éblouissant.
rtel Toutes le. œuvres de la France, tant littéraires Et la Franco de Poincarré et de Joffre, c'est St 0eOrgCS Beauce 11 iuillpt 1918
«1 «‘."‘«tique8, marchent de pair toujours et quand même, la sublime et impéris- Mr. GEORGES MONET,
* ™C “ que “ 8én,e humain a produit de plus sable France. Et c'est plus que jamais la France Secrétaire général.
” "i>rb>el„feU|X 6 i e,P U9 ée*afant au vingtième quand ces guerriers culbutent et refoulent les Cher Monsieur

lies nations «ont' '.'llmrlTl ■ a• j hordes d'Attila à la Marne et quand les Poilus Je vous retourne le certificat de feu Mr Joseph
*■ ont . J . 88 'ndividus, elles tout de granit et d’airain, disent à l’avalanche Poulin Bégin, et avec le reçu signé pour les

ammen™ mais ellcTse ^H ^ déferlante de B“he8' 8" Verdun; “Vous *500 00 que vous avez envoyées à son épouse
d( ZZn's Si la France at 7e" *P7 “ ne P»886™2 P»8-" Marie VeiUeux. Je vous remercie mille foi. au
1 » , marche elle a vite rcnriqp°l1Ue °'8 h7téjaB8 C’est cette France-là pour laquelle nous avons nom du cercle de 1« E ice No 101 de l'empresse-

“ navV comme t ” , , "ne V0,e et dan“ un a-nm-r intense, un culte ardent, une sainte ment que vous ./ez mis A envoyer le paiement

: ZltZi r t T aU,treS’ PartOUt °Ù vénérati(™ «t une quasi idêlatrie, outrée et fana- de Dame Marie Veilleux. la France a passé elle a laissé quelque chose d’im- tique, comme celle que l'on rencontre chez les
PÛT 72 croyants bysantins.

, , on ..1 .qu? n?us avions quelque peu A l’amour sacré de la Patrie, vous avez con-
perdu de la mélodie du beau dire français, que joint l'Union sacrée de la Patrie, alliance des
. n ava!e° p“ a future maîtresse âmes et des cœurs, alliance de sang versé et de

e e e nos an . pourrait se faire que sacrifices accomplis dont la germination grandi- 
' 8 ne U88,°"® pae des artistes consommés, ra la France vaillante, la France émancipée, la Dans un pays où tout le monde veut être

. 1108 an. re8* mr,s Quant au doux parler France champion de toutes les nobles et saintes quelque chose, personne n’est quelqu’un.—
d( France, il vivra dans ce pays tant qu’il y aura causes. G.-M. Valtour.

A Mr CHARLES DUQUETTE, 
Inspecteur en chef.

Cher Monsieur:—x*-tel

l'UX
Votre toute dévouée,

Dame Dina Tarte Mousseau.

Je demeure Votre Dévoué,
SIMEON PAQUET,

Secrétaire archiviste, Cercle de la Beauce.
■

No. 101.
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LA CONTAGION PAR LES LIVRES Pour les livres qui ont été maniés ou souillés
L'idée fausse que les objets inanimés sont ““ malade ,la de Protection la plus

responsables de la propagation des maladies est da^t si eeP USt’?P 1 1 * <1ftruire- CeP«"-
enoore ancrée dans Vesprit des gens, y 00,90,14 dee 1,vrea de valeur, on peut se

T^zsr* ,"7 -rsrstscscEîiK ES” ss: “»«««=!•provenant de cette source que beaucoup d'ex- faites démontrent que les germes
perts en matière d’hygiène sont portés à croire H diphtérie et d autres microbes & la vie _____

starr.tœüris È5BÏBF-- —« ........@
D'autre part, il est bon de prendre toutes les d'.mbZ^'T.!' !° XTai traitement sei<‘ntifl 

précautions possibles. Aucune précaution n’est =•„„ .9era,t de le mettre do côté et de -
cependant nécessaire, quand il s'agit de livres cette 7a^o„ "T quatr6-v,ngt-di’t *»»■ 

qui n ont fait que séjourner dans la chambre d'un coûteux ’ 
malade sans que celui-ci y ait touché.

CONSEIL GENERAL

ETAT FINANCIER
AU 30 SEPTEMBRE 1918

M. <

2,SOS,Ml 71 Ve
ment 
mo r 
mati 
Jobii

I 2,880,852
Déboursés.

M
* NMD

Caisse des Malades. 
Recettes.

COnÜ|blU927n75 ,17,8200° lntMte- «te.

Balance au 31 Juillet 1918.",’...........

que 
ne pas

De
:* .S3pourra conserver les livres 

(Extrait du BOSTON HEALTH BULLETIN). I 506,527
l’armDéboursés.

Indemnités,........................... .
Remboursement cont.j $5.29" ' Divers. " $50.64

Balance au 30 sept. 1918.

13,619 si 
61 v3

$ 13,681.71
492,846 23

$___ 506,527 '7;

NECROLOGIE
ADMISSIONNo NOM DECESCert

Part LoiMédecin
ExaminateurAge Cercle Calase d'Epargne des Cercles. 

Recettes.
Date OU d

068 d 
oomti 
del t 

d'un

Age Cause

John Haye, B*^“' “ 31 J«u£f Îmb. 

C.-D. Paradise

J.-M. Rousseau 

Art. Potvln 

J Desrochers

Ths Brault 
Q *A. Taschereau 
J.-O.-A. Gauthier

2611 J.-R. Boucher
2612 p. ( orriveau
2613 E. Fecteau

2614 E. Charron

2615 Alp. Dellsle

2616 Narcisse Pitre

Richmond No 250 
st-pésiré No 189
B.P. Brunetlêre 

No 380
N.-D. des Victoi­

res No 94 
St-Raymond

*_____12.957 ™

» 13.006 Ü

SKI"» ^72 95 

29-10-17 500

30-3-18
18-4-18

Tué 4 la guerre 
Pneumonie

Pleurésie

Tuberculose pulm

Pleurésie

Fièvre typhoïde
Septicémie
Tuberculose

14.63 30-4-18
Déboursés

$86,37 ...
26-10-02 1000 

9-4-17 500
137.38

14.30

6-5-18 

28-5-18 45
Capital. $425 00 Intérêts. 
Balance au 30 sept. 1918...

QuNo
96 $ 12,495

*
la pa
on ne

38 ste-Philo
NO 26 

23 Frémont No 464 
34 Salaberry No 34 
43 Iste-M. de la 

I Beauce No 99 
46 Champlain Nol08 
38 St-Auguste Noll7 

Ste-Thérèse No 27 
La Poeatlêre No

16-4-08 
23-8-03 

18-10-99

BE S ai:» ££8 “J8ts iSSS œ.B 5?
5-11-17 1000 156.65

™ ,588 ,% 'A ltl\l
1-3-15 1000 51 00 14-&-18

19 80 17-8-18 
37.41 18-8-18 

519.12 19-8-18

500 815.40

500 103.70 
1000 145.54 
500 123.34

$ 13.006.712617 Eugène Breton
2618 J.-Bte Leduc. 

Tancrède Fortier

9-6-18 48 
14-6-18 38 
29-6-18 53 Caisse Générale. 

Recettes.
ABM19

P. G.
SSfiwa- ESFESSE®1-'

M3” ““ “°' “■«Mi*

2620 J.-N.- Glngras 
Rév.-E. Mongeau 
Olivier Pelletier 

Paul Sirols

2624 Cyrille Leclerc

2625 David St-Denis
2626 Joseph Gareau
2627 Mlle C. BouthUlett*

2628 Mme J.-P. Déry
2629 Damase Roy
2630 George Lay uerre

2631 Mlle Emma Paquln

Pierre Gagnon 
2633 Nap Rivet

J -Alex. Robinson

2635 D.-J. Bourque

2636 Félix Desrosiere

il
TS

3,408 46 
1,732 25

T., T2621
2622 23

60 Le2623
370 $1.00

d'imp

No i 
1613 SI 
S.-A., 2

No 3 
duc. T. 

No 6
Râ.?’l
W Dul 
St-Vine
St D°8

B N° 9

No 1 
218 Cei 
S A.. 6

No'li 
137. Ch 
P-G. I 
Md.-E. 
et 4e J< 

Noll 
S.-A.; F 
de M. S 

No 21 
-A.; T 
No*

No 2 
et T., bc

No 2(

6-8-18 7026 Cschéjde cancére.

Pleuro-pne 
Pneumonie 
Cancer du foie

St-Paul deG’Mèro 
No 165

Dollard No 163 
Duquette No 320 
B.P. Bernadette
MÊ.0i|\,31!,1:,'? ,888 
dÜSnÎ43 ***** 1000

N. -Alp. Sirols

c.-o Picard 
Lug Virolle
O. Noel

J.-E. Bernier 
H. Mllot 
E.-C. Tie

il
42

u mon le

23

26 Fièvre typhoïde
7m3 sûr

25

53
$ 15,266 55

15,543 12Balance au 31 Juillet 1918.

L.-A. Lacombe
w 112
Marguerite Bour­

geois No 407 
St-Valler No 20 
St-Charles No 10 
Membre détaché

28-12-99 20-8-18 73 $ 30,809 67Paralysie générale 

Tuberculose pulm 
Congestion céréb. 

40 Cirrhose du foie 

31-8-18 56 Bright 

2-9-18 48

16
Déboursés.2-3 16 

23-12-03 
22-4-03

20-10-09

11-6-09

500
000 18.95 24-8-18 

509 24 28-8-18 
220.40 28-8-18

2832 19
66
40

51
25
31

J -R. Picard
L.'-N.'SSS

Selelpür0î?teîiï191630 96 B®Ploy^ $2.649.85 
C* *î2en^cl- Frais" Voÿ! Off. $622.49,* 

J.-À.-H. Dufresne Loyer,

F.-E. Boudreau 

J.-B. Martin

1
000 12,313 41 

622 4947 BP.Amherat2 
No 286

600 53 30

500 187 00 

1000 215 97

30-8-18
„ etc.$448.,5....P,I>eler,e' *1978 Poele'

^■£z.^n,Æïï.33F'“' “«*“• ■
E A 1 larronaUlt T“ $9 90°" immeuble' *735 33 Eclairage",
OilMMe

867 93 

5,186 10 

3,103 11

27 Jacques-/ arUer
53 St-Gulliaume 

No 50
26 Pothier No 370 
40 St-Grégoire No

17-5-98

22-15-95
17-11-15

9-8-95

2637 Louis Maher Cancer du foie

76 Néphrite 
29 Accident 
63 Artêrio-sclérose

367 20 
22 10

365.59

2638 J. Guevremont 
J. Béliveau

i u is
2639 .5 !»v. IlMM) 11-9-18 745 23 

1,073 i»7

125.00DéPe$387'.>yiVerSCS bureaUl ,84 ^ Divers,ANNUS,.^ SEP!^lo<™ ■■»>
472.39

$ 24,509 ',3
6,300 04Balance au 30 sept. 1918.ADMISSION

NOM «• “r,

Hz* «“•
$ 30,809 >»7Ceri.

Parte. PayéesCercle Eché-A*e Date
Résumé. SCaisse d'assursnce-vle...........

"■ Caisse des Malades............
8-£-18 Caisse Générale..........

10-8-18 Caisse d'Epargne des cercles. 
Surplus de remises..........

Emlllen Côté 
J.-P. Lahale 
Rév.-A. Blond In 
Jos. Bertrand 
La Desrosiers 
CléoM 
Phtl. Glngras 
H.-A. Befisle 
D Archambault 
Elz. Fortin 
J.-Lafrance Jourdain 
Toussaint Boyer 
H. Lambert 
Chs Plamondon 
Rév -R Descary 
J.-Edm. Bédard 
J.-B.-N.-Chabot

Ferd. Plante 
L.-J. Latullppe 
Cléo Monter 
Jos. Tu renne 
Fra ( barest 
Ariat La vigne

2«3Ste-Anne de D.
I.abelle No 129 
n n ë.t*'Ê,l0nkV!e NO 179

St-Lur N 0*90 *

St-Paul No 36 
St-Vincent No 42 
Beauhamols No 3 
^ amaska No 61 
St-Raymond No 
St-Henrl No 12 
Beauport No 97 
DeLorimler 1 _
St-Pierre No 8 
Berthier No 70 
Edmonton No 151 
Mont-Royal No 2 
Lange vin No 153 
B P. Matane No 355 
bte-Geneviêve No 9

No 76 T£88 ”888 ,L%

S 528:55 7în
13-10-96 1000
27-5-94 1000
8-11-99 
26-6-94 
22-6-94 
30-7-93 1000
17-8-9-i I 500 
5-2-9! I 500 326

25-7-93 2000 989
7-2-96 1000

29-3-97 600

6,300.04
“•SM25- 7-18 

31-8-18
26- 8-18 
20-5-18 
10-8-18

El Ess*
E:î ESa7-8- 8 Banlues Hochelaga. Provinciale.

lmmlPbTe:C.enad,an. .Bank.°fC

9-9-18 BmPrunt de guerre

■rUMM 302.50 ire
544.48 ire 
571.60 7-10 
516.42 Ire

1 $ 3,359,451 62
No 413 Placement des Fonds.

500
500

ts sur certificats.......7-10
Ire 134 880 *6 I No2S155'7^4 f? I 10 Av. 1

308;327 ül1"*4' 

2,338,53». .14 1 No 31 
10,000 00 ■ Munn. 1

1074 60 
558.80 
264 00

Scolaires.".'.'.'.".

:SS N
6e

96

574.80 
296 60 
308 14 
675 02 
612.00 
601 98 
612 00 
574 80 
499 92

4e
4e dern. dli

-r;
I—3,350,451 â I

Nationale, 
ommerce...No 112 85,693 38 

65,47:’ 20 
247,769 88

3e
6c29-6-97 600

ia» jîjss 7e
4e 6 !» 11

185-9-
*>£}! Alteet* * Montréal, ce 30 septembre 1918. 

lé+\* Certifié correct. ALFRE° 8T CYR- G«'

J°A?mVqnault, } Vérificateurs

11-5-93
17-10-00
1-19-95
9-7-93

1000
1000 le

No 49
S. A., Il
éimar..

Nom 
le dim.

1000
1000 si

is
ii
gs
sl
gg
il
sl
ii
is
ii
ss

«S n 
S

6$
S5

ïe
gS

S$
8S

$2
S2

$5
îÈ

2S
È5

S5S S a
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L ACCUSE DE RECEPTION.
1■. *•“•• « Cwn T.. 5,- Montana; J. N. Plrotte,. Md-Ki, 201 St-Hubcrt.TM. E

Manche,ter, N. Y.. le 11 juillet 1918. ^ ■>»• * ” “ ™'" “ * ** P "

M- Chs Duquette, I.-C. Hrori ^éUnge^T^Hé Rri3dL' i’ARé,rtl2SrA4e84 L*Vgh: Coïlombe~Préi ^OT^elrh6 H pC*°Jj„X’s “0nt;*r 2056
Bien cher Monsieur, P-®». HP Principale. ** 4e mar., 8h. st.^omiHlcme. Réun. 2e et 4e mere., 8h. p.m., «elle du coUê«.

21 St-ZotiQue.
Veuillez recevoir mes plus sincères remercie. EW,, c No ,79-c,. ST-CAMILLE, c= w* Aco,, Bcubi.n-

852 ijnicnts pour la promptitude que vous avez mise à N uvacinthp h e S*A- et T- R*un. deni. dim.. Mlle publique, après la messe,
me remettre le chèque en paiement de la récla- »8 Mor^or-, Êu|. A. St-Jean. T.. 84Hi MoodoT^Dr Geo .L. Le T N? 1®27TCJ- RACINE. Weedon. Napoléon Merder. S.-A. et 
nation mortuaire de feu mon époux Joseph Mond'or "*1 1“*' R,UIL 1,,et** - 8<>< titl'. C ' Rhin, fc sa. «B. Mercier.

MfSKSSS
- beaucoup. toumeui. No 1M_C1. ST-ALPHONSE. Thetlord Min». C.-S. V.ll-

No 72—Cl ST-BARTHELEMY. Rév Régi. Bonin. Ch.ee 0.™.°“"' S'"A' “ T' Relln dera dim" “Ue Ga«non' 12 30 h- 
lain; Joe. Lafontaine, Sb. P.G.; Barthélémy Plante. Prés.; E.
Undry. Md.-E.; Chs L'Heureux. S-A. et T. Réun. 1er dim.. No 187—Cl. ST-AP
après grandmesse. Art. Croteau. T.

S.1!

227
400
05

ST
MW Votre tout dévouée,

EMMA DORION (JOBIN) "-APPOLINAIRE. Emile Rousseau, 
Réun. dern. dim.. Mlle Lafleur. 1 30h.

S-A.
p. m.

BQ
>27

Les gens faibles sont l'avant-garde de l’ar­
mée des méchants: ils font plus de mal que 
l'armée même.—Chamfort. N® 78—CI. ST-JEAN Lionel Grégoire. S.-A.; 11 Pt-Jacques; No 196

A-h. L'Ecuyer, T.. 46 Javques-Carivr. Réun. 2e mar. et dern. A. et T. 
jour du mois. 8h. p.m., Mlle Grégoire.

—Cl. DUMOULIN. Yamachlche, Art. Villemure, S- 
Réun. 8e lun., 7h. p.m. Mlle Villemure.

_ ST-STANISLAS d'ASCOT. Ascot Corner. 
Réun Théod. Goyette. S-A ; Le St-Cyr. T. Réun. 8e dira., après la 

messe. Mlle des commissaires d'écoles.

119 si
01 'J3 No 200—Cl.

No 82—Cl. ST-CAS1MIR J-Bm. Carrier. S.-A. et T. 
2e et 4e dim., 7.80b. p.m . Mlle l.acoursière.CARTES DE CERCLESK

27 07
--------- No 101—Cl. de la BEAVCB. St-Georges.

Lorsque le cercle porte le nom de la ville Kiqm,At:s}h!,ï>hin?aent' T R<u"' d" 
ou de la paroisse où il est établi, le nom d't No 107—Cl. ST-CYPRIKN. Neplervllle. J. B. McNeil, s.-A.
oes dernières n’est pas répété. Les noms des et T- R*un. «e lun., 7h p.m.

l™,:. *■
d’un comté Henri Routhier. H A.. 132 St-Piern*; J-E. Rondeau, T *6 Ave

des Erables Réun . 2e et 4e mar., 8.30h. p.m. 180 Richelieu.

publique.

No 209— 
Reun. dern.

-Cl. COURCELLES. 
. dim., 3h. p.m.

Nap. Brousseau, S-A. et T.

19 00 
57 71

M7,
s No 218—CI.^ST^ROCH. Co. L AMomption. J -C. Gibouleau 
vêpres ches fe Secrétaire. ’ 4s dim., après

Quant aux officiers, s'ils denr urent dans 
la paroisse où le cercle a son siège d'affaires, 
on ne mentionne pas leur adresse.

ABREVIATIONS.—Cl. signifie cercle; 8b. 
P. G., Substitut du P.G.; S.-A., Sec.-archiviste; 
T., Trésorier; Md.-E., Médecin-examinateur.

il n

ss
rd. S.-A.1 P.' Ar!d°|22dr7CI, Y 
«11. st-j.au.

MACUL 
et T.

EE CONCEPTION. 
Réun. 3e dim., 8h.

Cookshlre. 
p.m., école

No 118—Cl. N-D. de GRANBY. Ale*. 
A. Peltier, T. Réun. dern. mar., 7.80h. 
Baptiste.

Ména
p.m..M) 29 

17 SS
0paÛrt.nnéè’iprrrtlign„dou,Uueedoe8h ne îïSÎÏsHj^ffiSîâ:âî?SK 'Mti, SSS

d’imnrimé nD ° ^ °U Pttrtl® 6 lg“6 Dame 0..n8HhEpîinV”l°n S‘ &U' N° *’ 1882 Not"

a imprime. No 232-CI. ST-AMBROISE. Loretteville. P.Q. M. Théo.
No 119—CI. ST-TITE. Abbé J-B. Grenier, curé, chap.; Abbé Blanchet, S-A. et T. Réun.; dernier mere. 8h. p.m. à la Mlle

«JMîSÆaEï a^hSÆSSsJaS: Rp‘un8-A - " Ln e
S A.. 201 Versailles; Z. I.ueeler, T.. 615 Atwater. Réun. 2e et 
4e lun., 8h. p.m. sous-sol église St-Joeeph.

sa

7 78

8 46
. p.m.. Mlle Leduc.

^No 288 --Cl. d'YmJVILLE.^Sherbrooke. H-N. Brien. Prés 
dim., 1.30h., au bureau de ia Cie des Frais Funérafree, 77 King.

2 25
No 124—Cl. TRIFLUVIEN. Trois-Rivières. Pierre 

S.-A., 146 St-Ollvier; L.-G. Jourdain, T., bureau d 
André Le- Réun. 4e mar., 8b. p.m. Mlle de la C. O. C.

No 238—Cl. ROBERVAL, Asbestos. J.-O.-A. Dellsle 
ENEVIEVE de BATISCAN. Rév. M. f*^600 Boisvert. T. Réun. 8e dim. sprès la messe, 

ur. chapelain; Donat Baribeau. Sb. P. G.;J- vlUe"
l_67

1.41

ssishss s-”*«* -•
AStï * Rè|ln* tf et 4u mgr., 74S du St-Vgllcr, 8h. p.m. No 2U_C, ST.P1IILIPPK. wlndra Mu„. vw„.

dern. sam.. 7h. p.m. Mlle UberMn. No 127—Cl. OLIER. Montréal. I. L. Reld. Prés.; Elphêge Fournier S.-A.: Nap. Rousseau fils, T. Réun. 4e dim. 11b.
_ Marier. 2144 St-Dvnls; Edmotir Authler. T., 400 Rachel. • ra - “B* Leclerc, 
ele, E«t; Orner Noël, Md.-E., 831 St-Hubert. Réun. 3e mer., 1061a 

2e et 4e rue St-André, 8h. p.m.

St Uval, 
n., à la

’93

.10

.41 2,8Nc l̂ArJ:^uAlYsMrE"',t‘,l'ut.td:,h,%11
S-A., 601 Centre; S. Uprade, T.. 672 Centre. Réun. 
mere.. 8h. p.m., 604 Centre.

e. Prés..
Béli ^ No 246—CK^ST-THOMAS, ^Compton.^ Mme Nap. Marin,

THABASKA. A.-A. Picher, S-A.;
8e ven., 7.30 h.p.m., bureau de Pei

23
67

e* ùrü”:21-?t. (R«si.”dr«u. dj°-, s

bureau du Très.

D. V. 
ureau U fflSWAiÆ naStr.

Perreault.
y. Prés..

—Cl. AR 
Réun. :

00 Gustave 
rreault et

39

No 266—Cl. RIVIERE-A-PIERRE, Che. Blackburn S.-A. 
et T. Réun. dern. dim., 2h. p.m., chez le Très.

03
04 s 5°. jf^v ï'J^RO RéE' cî' irïïoTde M*. s". Thibiudeâl' MUn d,,B" 1 S°h'

S. Thibauileaii, 
u bureau

tuTd ST. STANISLAS-C» B.auh.rnol., Orne, V.chon «t T? "Rl^dftl.Yn.YêhYchw MUAH.'Vfal»‘‘'"*' S"A'

"^‘^1?OTLDAUM?dTÛ0ARDlm.  ̂ - S‘D'n“' **“ No 102-C,. OKA Ado,oh, Chtoè. S-A., J.-W. Ouim«. T.

T t. t No,M^,. TAÇH™„.M.„iJ,AjRht,„„,. S..*.. ““ “ i”’

No 26—Cl. LAROCQUE. Sherbrooke. J. Choquette. S-A.
et T . botte 135. Réun. 8e jeu.. 7.30h. p.m., 73 rue King. No 165—Cl. LETELLIER. Man. Joe. Côté. Prés.; Art.

Uvoie, B-P.; Eue. DcMutele, S-A. et T. Réun. 2e mar., 8h. 
p.m., Mlle municipale.

S

S
<8
:3 r.

No 311—Cl. VILLERAY. Montréal. Armand Morin. S.-A. 
2624 Chateaubriand; J. P. Beaucage, T.. 2611 Chateaubriand» 

. Réun. 3e mer., à 8h. p.m.. salle Dolbec. 2468 de Chateaubriand-
13

i2 No28—Cl. ST-LOUIS de TBRRBONNR. M. l'abbé Joe.
soÂ,SÆ^?TAr,R?:„ri:r,ti,«r;p:î,; For- 6“-

No 818—Cl. BRASSARD. Dalhousie, N. B. S tan. Blanchard 
S-A.; Mathias Comeau, T. Réun. 8e dim., 4h., p.m., salle à 

No 168—Cl. LECLERC. Woonsocket, R. I. James Fontaine. Dalhousie.

mV&ltittkiâsïrsJ: «
p.m.. 1697 Ste-Cuthertne En. No ,60—Cl. VERDUN. J.-A.-A. L«lair. S.-A., 496 ch. U-

Ile; Edgar St-Onge, T.. 1371 Gertrude. Réun. 3e mar.. 1329,
Wellington.

No 29—Cl. HOC 
7 ■ lo Av. Laurendea J ■ b et 4e mer.. 8h.

No 320—Cl. DUQUETTE. Montréal. Hector Charrette. S. 
A.. 383 Mont-Royal E.; R. MlUette. T.. 113b Ste-EllMbeth 
Réun. 4e jeu.. 8h. p.m , 149 Ber ri.

. No SI—Q. MONTCALM. St-Jacques l'Achlgan 
Munn, Prés.; Eu*. D. Forest. S.-A.; Henri aoutler, T. 
dern. dim., Sh. p.m„ salle publique.

. Ulric sa 
Réun. rue No 826—Cl. 

Sénécal. S-A.
CQNTREaEUR. Mb. Chun^.U, S.-A; «^“R^Tu.^.îî’^'d’u D,

Moïse Martin, T. Réun. dern. lun., ches M. le Président. 7>ih. Lamarche. 8 h. p.m. No 821
No 46—Cl. RIGAUD. Ubald Séguin. S-A.; Joe. Lafleur. T.

Réun. dern. dim. après vêpres. 4h. p.m., Hôtel-de-ViUe.

MOREAU, St-Marc. Co. Verchères. Clovis O. 
et T. Réun. 1er dim., après la messe. Mlle

No 827—CL ST-ARSBNB. Montréal. Jos-E. Laforest. S..A.. 
3360 Drolet! Théo. Trudel. T., 922 de St-Valier. Réun. 1er et 

D. Montréal. H. Benoit Prés., 840 3e mere., 8h. p.m., 632 Bélanger.
S-A. et T.. 951 Wellington. Verdun.

No 163—Cl. DOLLAR
„ _ _ Charron; L. C. Fontaine,
No 49^-CL JACQUES CARTIER, Lachioe. J.-S. A. Ashby. Réun. 3e mer. p.m.. 288 C No 830—Cl. DUHAMEL. Rapide de l'Orignal. Ern. Charetts 

S.-A. et T. Réun. 2e lun., 7.80h. p.m., cbes M. B. Charetts.

à
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A. «T. Mu». 2e élm°sprti la j’rHiSîdï'vm,' '*e 80n enfant; à M. le Dr J.-C. Dueharme, 4 I » A 11» ■ | .

cSm».k'u^tabh'^.Lks"a-He"1 'rr/: îMa de * mm. l Alliance Nationa
ffaapraBs ü’SHSS

cousin, à J-B. Hudon, à 1 occasion du décès do 395, avenue Vlger 
' so“ enfant; 4 M. Lemieux, 1 l’occasion du décès

No847_Cl IoPkraiw _ d.° son fr6rel & >» famille E. Brisebois, & l’oeca-
S.-A. et T. sl°? du décès de ce dernier; à M. Irénée Dallaire

N»««e-fi sT-SACRBMENT.Luchin. Lock,. Cv.Moot- t 1'*,,'fd°n du décès de son épouse; à M. 
ifn'l’ S'ba" 88-Ste-Catherine: a. Montbriand, T.. 36 Ste-Ca- A* Allaire, à 1 occasion du décès de sa belle-

é^ès'de son flR; AM^ramL^Tl'ot 

"e- cwion du décès de son beau-père.
ariol^ TV^Md^ÈÎ * CL No. 277.—A M. Emile

un. 8h., soubassement église Legault, à l'occasion de la mort de

publie» pas

“ ^SMUmMS5F”“
A MONTREAL 

Téléphone Bell: Est, 3017-3011ïSf£-SSP «na

OFFICIERS GENERAUX

P. Bruchési . . Président honorait 
G. Gauthier.....................AumOnia

rfgaffgJgg
No 868—Cl. N. D.

Léo. Charbonneau, 4 
St Maurice, T. Réut

EXECUTIF
v„ 4M. Alphonse Lépine, 4 l'oecasion dTdSd^ ^^mét "*0,> "P ^

36 Ave UvSmî“i.A" PouTclron^m s0” éP““8e- CHsDoauETTE, comptable 1er V.-PRés. oéN
°- " m,re- to »■*•• «oubaeeement fsli.e Cl. Gratton, No. 289 —A M. Louis Métivier „H’ B*nA*D,M.D. (Québec) 2nd V.-Prés. oén 

Noies—ci RRRiANn «. , .. . , 4 l’occasion du décès d on frère Joseph OnoRaiie Monet, comptable SecrItaire oén

jxsaœasasxtixgsir £ttîPî£rr,&ïS gs. B„°.r».rCA ... “:.J
™ St-De^: décès de leu, belle-mère. F.-A.'larr^"'^^) ■' ! SiïZïï

No 402—Cl. de LAMO'ICIBRH. St-Paul de Cheater !.. - “Z;6’ N<?’ 397~A MM- Bruno et Hormisdab DELORME négociant . DlRBCTEü*
%*.?■ *j D- s -A- *t T. Réun. 8e dim., sh. p.m., à la Albert Cheff, à 1 occasion de la mort de leur mère* i « Lavallée, C.H. . Ancien Prés, oén,

V _ °,C' a m. Pierre Guibord, 4 l’occasion du décès de sa ™C™'unA"'1Ph™ttA»ci.»Psti.oi,
belle-mère. “ hAr°BTE' K B C’ P’ Anc’ P"‘8

• Président oén

^ !• St-Sauveur No 128.—A la famille de M. Département d'oroanlntlnn At H11_ 
A.«\411i£VG4;^°'“|oRhEp“l'i,^^nLaber«' s- E- Eacroix’ 1 l’occasion du décès de ce dernier.

Cl. St-Paul de Orand’Mère No 165.—A la ChsDdque- Montréal. . Inspecteur en eh
famille de M. Albert Caron, 4 l'occasion de la P' Manbs Montréal.....................Inspectée
mort de ce dernier; 4 la famille de M. Philorum în p ’ -«T*. Pawtueket, R.I Organisateu
Ayotte, 4 l’occasion du décès de ce dernier; 4 la XÔâs, . mo^cwLwick: .’ 

droits D'ENTREE POUR devenir membre famille de M. Cyrille Leclerc, 4 l'occasion du Tin ciller, Trois-Rivières Onraniaatan 
DE L'ALLIANCE NATIONALE

^Notlt—Cl. CASAUI.T, St .Camille, comté de Bel

décès de ce dernier.
1} 00 Cl. Frontenac No 172.—A la famille de M. ***’ ♦♦♦♦♦+♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦,

Arthur Loranger, 4 l’occasion du décès de ce 
dernier.

Pour certificats de participation de | 280

!! !! !! ** " 1000 1.00
2.00« ....................... :: ÿgo..............

Droit d’inscription à la caisse des malades..
et 50 cents additionnels pour doubles bénéfices.

FONDEE EN 1900:â:£ Cl. Jeanne de Bourgogne No 432.—A Madame D AMOIIf DD Airi\i/tr a w », 
L.M. Lefebvre, 4 l’occasion du décès de son fils; v L L I K U V I NC IA L E
4 Madame H. Benoit, 4 l’occasion du décès de 
son frère M. David St-Denis.

Cl. Louis Veuillot No 448.—A M. J.-C.
, ... Paquin,4l’occasion du décès de sa fille; 4M. J.-A. Président : Sir Hormlsdas Laporte C. P

co„^,ém.rr.„dr TZzzrzrvrtzPatry-à 1,oocasion du dMs d-s<™ - «•«"* .«n,™,,
suivent: ™. Tancrède Bienvenu.

DU CANADA

7 et B place d'Armes, Montréal.CONDOLEANCES.

Capital autorisé..............................
Capital versé et surplus au 31 

décembre 1917..........

Cercle Sacré-Cœur No 0—A la famille du 
docteur J.-A. Lapierre, à l'occasion de la mort 
de ce dernier.
i CI'lS^lLOU-8 de ,Terrebonne No 26 -A M. Cl. Champlain No 108.-A M. J.-E. Rondeau,
Joseph Thernen, 4 1 oceasmn de la mort de son 4 l'occasion de sa nomination comme gérant 
père; 4 M. Henri Thernen, 4 l’occasion de la de la Banque d’Hoehelaga, succursale Belvédère D*P®rtem#nt d épargne ordinaire » 3% 
mort de son grand’père. Cercle Delorimier No 112.—A M F-C La- d4.811.?™™'»8 dans les provinoes de Québee,Cl SMJuflleume No 50.-A M. Anaclet berge, Prés, gén., membre du ceL 4 Ï’oL^ ^ * ““ N"“vean-Brun..iok.

Gmard, 4 loccasion de la mort de son épouse. de sa réélection comme Président général de 
Cl. N.-D. de Hull No 64.—A la famille de l’Alliance Nationale.

M. Magloire Bouthot, à l'occasion du décès de 
ce dernier.—A la famille de M. Joseph Renaud, 
à l’occasion du décès de M. Wilfrid Renaud.

Cl. Champlain No 108.—A Madame Vve J.-N.
GingrM, à 1 occasion de la mort de son époux.

Cl. Delorimier No 112.—A la famille de M.
Georges Laquerre, àV 
dernier; à M. UfïcH 
mort de s 

Cl. SW 
mand Qra 
frère; àÿ 
de sa bel> 
casion du
Ard. Cardinal, 4 l’oeoaaion du décès de leur 
ooasin; 4 M. T. Tousignant, 4 l'occasion du déoès

*2,000,000

Actif total: au-de!4 de... *2L60o!oo!)
FELICITATIONS.

L’IlliMM lilimili II» du dépôts « eitté isititétiii

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦M»»»*
ACCUSE DE RECEPTION.

BANQUE D’HOCHELAG
MONTREAL

8t. George Est, 4 septembre, 1918.
Monsieur le Secrétaire de l’Alliance Nationale,

J'ai l’honneur d'accuser réception de 
chèque de *500.00, montant d’une police, émise
en faveur de mon mari, Joseph Poulin Bégin. __________

Je dois féliciter les Directeurs de l’Alliance U Banane a qiinsIMsn bureaux dans la vil 
Nationale pour la promptitude, qu'ils ont mise Elle reçoit les dépôts d’épargne qui peuvent êi 
à régler cette réclamation. Mille remerciements retir*e * volonté et sur lesquels elle paie un in 

Veuillez me croire, ' *" tSUX de 3% DEU* FOIS fmr année.

Votre toute dévouée,
Dame MARIE VEILLEUX.

la mort de ce 
ÎNttHim de la Capitol seterisé.........................$11,Ml,IN

Oepitil versé et fseéi éi réserve . $ 7,TM,Né 
Total ée l’.ctif ss-ésls és . . . $44,$W,MI

votre

ard MSI*.-AMM. J.fc’ 
din‘4A6Ç1èTat9î4l" déejlk de leur 
■ L.Vn LOTero, 4 j'occuitln du décès 
ÿœur; 4 MM.^^Èfteclere, 4 l’oe- 
dÏBèede leur tante; 4 MM. J.-F. et

. et Ar-

Imp. "Le Patrie”.
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